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discours fur la matière que nous avons 
entrepris de traiter doit s" 1 appuyer , pour le ma- ' 
ins autant fur les preuves de fait , que fur 
celles de raisonnement ; ainfi nous avons cru qu'il 
ttoit néceffaire de fuppléer y par quelques no- 
tes , à ec qui ne pouvoit pas trouver place 
dans un difcours d'éloquence 5 V entrevue d" An- 
iùbal & de S cipion rieft pas un hors- d'oeuvre 
à la fuite de cet ouvrage. ' 
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DISCOURS 

CETTE QUESTION 

Les hommes ont-ils plus fouvent manqué à la fortune > 
ou la fortune aux hommes ? 



i^^^^^jl E tout tems on a entendu l'es hommes 
/*v^*vW^l fe pi a i n are de la fortune. La plûpart 

l'ont regardée comme une divinité bi- 
zarre & maligne, uniquement occupée à 
les contrarier & à leur nuire. Ces pla- 
intes fent-elles légitimes ? eiVce avec 
fondement , ou fans raifon , qu'on im- 
pute à la fortune ces coups inopinés qui frappent , 
renvcrfcnc un homme du haut de fa fphere , & lui 
font éprouver en un inftant les plus éclatantes dif- 
graces? en un mot ; le fortune cft-elle la caufe dç^ 
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poç revers, ou fommes-nous nous-rné nés les artifans 
jnajhcureux de pos calamité? ? Qucftioft intérefiatue s'il 
fût jamais, digne d* occuper utilement Je Joifir 
d*un philofoplie. San? prétendre à ce titre , }3ous 
plions eflayer de la difeuter & de Ja réfoudre; ju- 
flifier Içs plaintes des hommes, ou la fortune: Se 
4'ahord pour fixer nos recherches à quelque chofe de 
moins mguç & de plus précis, nous ne prétendons 
poïjit parler ici de cette multitude d-Jiornmes qui ré- 
duits prcfque au feul fentiment de leur çxiftence, Sç 
comme enchaînés à la terre fe trouvent par leur pro- 
pre ataufleroeftt à l'abri des atteintes du fort; nous ne 
parlerons que de ceux qui placés dans une pofition 
plus élevée compofenc , pour air|fi parler, le domaine 
lie Ja fortune. Etudions donc Jeurs démarches , fui- 
vops le 61 de leurs aflions, examinons d'un oeil li, 
fcre & attentif T effet que l'approche dç la fortunç^ 
produit dans eux > nous les verrons infenfiblemenc 
changer avec elle ; leur coeur s'altérer & fe corrom- 
pre par fes faveurs , leur efprit s'aveugler & s'étour- 
dir par fon trop grand éclat,* faut-il s'étenner fi aprez 
de fi grandes altérations que i 1 homme éprouve dans 
fes puifTançes Jes plus nobles & qui doivent lui fer- 
vir de guide, il vient enfuite a s'égarer fiç a man- 
quer à fa fortune? Réflexions humiliante , vérité du- 
|$ j*çn conviens; fiç qu'on devroit éternclement dé- 
rober à la conniflence de l'homme (i elle ne dévoie 
faire naître que des regret infructueux , mais vérité 
qu'on ne doit point craindre de lui dévoiler dans 
fa plus grande étendue puis qu'il peut en recueillir de fi 
grand? avantages. E'clairons la raifon du fage au 
rifque même t>Ieifer la délicatefle de quelques ef- 
prit va»ps; le fage aime Je yrai ; pretens-nous £ fes 
vue*; ôç cherchons ayeç lui la YCrite, 
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Une déplorable Se trop longue expérience rtotls ap- 
prend que les faveurs de la fortune loin de rendre? 
J* homme Meilleur pe fervent pour l'ordinaire qu'à 
Je dépraver, & à Je corrompre par l'abus effroya- 
ble qu'il en fait; de forte qu'il n'eft jamais ittoitti 
bigne de fes dons que lors qu'il en eft les plu$ Corn* 
blé. Il arrive de-là que ce qui devroit le plus étroi- 
tement attacher la fortune à fon fort , ne fert qu'à 
précipiter fa fuite avec plus de rapidité. Cette véri- 
té qui du premier abord femble avoir quelque air de 
paradoxe va fe montrer avec toute la force de l'évi- 
dence * Appliquons nous à la developcr , St a là 
mettre dans tout fonjoun 

J'apelle laiffei* corrompre Ion ceotir à la fortuite né- 
gliger de la fuivre , ou vouloir la devencer. Or n'eft-ce paé 
ià ce qui arrive le plus communément ? la modération 
eft pour l'homme ud état trop violent & trop pénible 
pour qu'il puifTe long tems s'y fixer: nous vo.vons * en 
effet i ou que fon ardeur fe rallentit & s'éteint dans 
Je fein des ptofperités i ou que fon arhbitiort s'aug- 
mente & s'accroit à un tel point qu'elle ofe porter 
fes regards fur ce qu'il y a de plus élevé* L'uil & 
l'autre des ces extrêmes eft également funefte à l'hom- 
me ; l'uû & l'autre le fait également manquer à Cà 
fortune * 

Qu'un homme n'ai* encore éprouvé que les ri- 
gueurs , & fi je Tofe dire, les dédains de la fof tu- 
ne: repoufsé par une force étrangère il fe replie flir 
lui-même , fes efforts irrités & reunis n'en deviérlnenc 
que plus impétueux ^ St cherchent à frartchir les ob* 
ftacJe.s qui les captivent J il tourne des regards plaira 
de feu vers la divinité qu'il implore * & dont il fe 
lent éloigner i regret ; fon ceour s'enflamme à cette 
Vue, fes defirs augmentant fes forces l'élevent ati 
dclTus de lui-meme, il s'elence avec traffWe vers fort 
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6 Difcours 

objet, fon aôivitè redouble à chèque inftant, & plu* 
il voit d'efpace entre Jui & fon ternie plus fon ardeur 
infatigable lui fait précipiter fes pas. Mais enfin la 
fortune qui ne fe Jaifle jamais long tems chercher 
en vain fe rend à fes pourfuites , & le prenant d'une 
main elle lui prefente de l'autre la coupe des pro- 
spérités; Ce cœur altéré s'y plonge avidement & fans 
mefure, s'enivre à longs traits, bien. tôt Je plus pro- 
fond aflbupifTement fuccede à l'ardeur la plus impé- 
tueuse ; & lors qu'il faudroit voler avec la fortune 
il eft comme abymé dans un honteux & fterile repos. 
La raifon s'en prefente d'elle-même. Incapable, d'un-» 
effort pénible & foutenu J'homme du fein du tumul- 
te foupire fans ceflfc vers l'inaftion; l'idée d'un repos 
futur qu'il ne perd jamais de vue le foutient dans 
ces fatigantes agitations qu'il fe donne ponr y parve- 
nir. Son panchant le dirige , l'entraîne, le plonge 
infenfiblement dans ce centre commun où tout abou- 
tit & fe perd: les plaifirs enfans de la fortune fç^ 
prefentent en foule fous Pafpecî le plus feduifant , en- 
chaînent fon ceour avec des liens trop flatteurs & trop 
doux pour qu'il puiffe fe réfoudre à s'en dégager ; 
ainfi pour un inftant de peine il croit avoir fuffifem- 
ment acheté un enchainement de jours tranquilles &c 
fortunés. Peu inquiet fur fon fort il laifle tout faire 
à la fortune , % & l'avidité» à faifir un bonheur pre- 
fent mais partager Jui en fait echaper un plus éloi- 
gne , à la vérité, mais auffi plus durable & plus 
confiant. Tout rempli de L'objet qui l'abforbe & l'a- 
brutit il ne penfe plus à s'en aflurcr la jouiflence* 
il paffe avec la même rapidité de l'opulence à la di- 
ftttc , & du faite de la gloire dans le fein de l'in* 
famic. Les prodigalités ^effroyables de Caligula englou- 

» tiflenc 

(i) Imwenfat opc$> totum^Uê \lhd Tyberii Ctfaris > vicies* 
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tiflent en un inftanc les tréfbrs immenfes de Tibère , 
6c Sardanapale paffe du trône Air le bûcher. Faut-il 
être furpris û la Fortune s'enfuit & abandonne en 
battant des ailes des corps fans mouvement & fans 
vie? C'efl a dire, faut-il être furpri* fi ce concours 
heureux de circonftances qui annoncent & préparent 
les grands fuccés étant négligé , la fucceffion rapide 
des événement change tout à coup la face de la fce* 
ne en emmenant de nouveaux objets , & nous fait 
voir dans l'humiliation celui qu'un premier rayon de 
fortune avoit rempli d'une confience flupide ? votez 
ces redoutables guerriers devant qui les montagnes 
même s'aplanirent, & dont les bras portèrent des coups 
qui firent trembler tout Pcmpire Romain ; encore un 
pas & Rome fubit Je joug deCarthage: mais on s'en- 
dort (, > dans le fein de la vi&oire tout change d<o 
face. L'ennemi abattu & négligé te relevé ; fa honte 
rallume fon courage , tel quV.ii lion qui s'irrite â 
l'afpeâ de fes blefTures il s' elehee contre fofi vain- 
queur, & l'oblige a fuir a fon tour. Ne fut-ce pas 
ie même efprit de prefomption , qui fit mettre une 
féconde fois en queftion ait premier des Céfars ce que 
pharfale avoit fi glorieufcment décidé ? & tandis que 
Ja fortune appelle Antoine à l'empire du monde, une 
voix plus imperieufe , & plus forte que celle dç_, 
l'ambition fe fait entendre au fond de fon coeur & 
l'entraîne à fa perte» Parcourez tous les âges, tous 

A 4 ; Ici 

aâ jepties milites feflertiumnon rcprocbcrU même faute fi Char- 

toto ver tente anno abfumpfit . les ï. eut. maicîïé droit à Lcn- 

Exùaujlu s igitur > atque egens drc apiéu la bataille de l£ inftorif 

ad rupiuas convertit animum. la guerre tteit fin je ; & le fc ur- 

Svet. vit, C»f. Calig* î>e au lieu Je s'afloir trartpil- 

(i) Cum vieloriâ pojfet Uîï lement prés du tronc encore 

frui malttit. Nous dit fjorus en tout dégoûtant du meurtre de fon 

parlant d* Annibal. A combien fouverain >■ eut C\é traîné fuc 

.ilc CapiUincs ne pourre-jt-cn pas ,1'cclutaut , 
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les étât 5 combien n*en trouverez-vous pas qui n'ont 
crfsé d'être dignes des prcTens de fa fortune que Ion 
qu'il en ont été en poflcflîon ? Combien qui étant, 
pour* ainfi dire > nés dans le berceau des grandeurs 
ont dégénéré jufqu'a s'oublier eux-memes , & à faire 
méprifer {l) leur rang? J'hiftoire nous fournir afles 
d'exemples peur nous autorifer à dire que naître dans 
les dignités nVft par toujours un titre fuffifent pour 
les mériter. Mais quel affreui bouleverfemenr ne doit 
il pas refuîter, & ne refaite -t-il pas en effet tous 
les jours d'une fi étrange infenfibilité ? on languit 
dans les places d'honneur , les marques de diftin- 
fti. >n s'avififlTent entre des mains inanimées qui les flé- 
tri (P n t en les to:tc4intj le fouveraiû accablé fous le 
potds de U Couronne laiffera flotter les rênes de l*etti. 
pire* abandonnera l'autorité du feeptre au premier 
qui fara uffes adroit pour s'en emparer, & qui à J'om- 
bre des loix fe fouillera des injuftiecs U) les plus a* 

tro- 

ti) Vcutex-vous vous faire rc- (i)Ort â remarqué depuis 
fp<-ftcr> refpecKz-vous vous ir ê- long tems > qu'il fe commet 
ire ; maxime admirable* & que beaucoup plus d'injuftices font 
Ceux qui fonten place n devroKnt un Roy fuible . eut-il d'ailleurs 
jam . s perdre de vue. Le rei'pccr de bennes intentions» que feus 
cft un d S plus forts liens de un Roy méchant: c'eft que tran- 
l'obeifTence » celle-ci fe ditfout te tyrans jpoufsés par des înté- 
quand l'autre fe p<*rd i les der- rêc contraires cauferont infini- 
nirr R*is de la première race ment plus de maux qu'on feul. 
fi connus fous le nom de fainé- Les Reçues des favoris ont rou- 
ans t en font une »fTés bonnes jour été fameux par les exa- 
preuve, Qu'e(t-*c qui rend un crions; ce fonr precifé Tient Ceux 
prince meprifible ? le grand des princes foiblcs. Henri tu. 
maître dans l'art de régner va depenfa iloo. mille écus aux noces 
n<us Y apprendre. Contennendo du duc de joyeufe , fans compter 
lo fa V tffere téttuto var'to # 40c. mille autres qu'il promit 
leggur t èpmiuûto > pufitlani- de lui payer* Auffi les tailles 
nto s i' rejohtù • di cbê un Prin* avoient-elles augmente depuis 
eipe fi dtve guardare tome da le dernier Règne de 13. mil. 
un Scoglio. Mach* lions. Nouvel abre. de l'h defr. 
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ttocci. O Rois ! arbitres du monde, & maîtres de nos de* 
fi i ces vous feriez véritablement nos dieux 11 vous con fen- 
des a être nos pères; vous nous livrez à des mains merce- 
naires qui nous dépouillent : altérés de nôtre fang ces Ti- 
gres vont avidement chercher jufque dans nos coeurs les 
derniers reftesdevie; commentées bras qui tombent de 
foiblefle & de Jangueur , pourront*ils foutenir <«> les 
armes pour Ja defrnee du fouverain? Ccft , n'en dou- 
ton point > c*eft cette monftrucufe indifférence qui pré- 
pare & forme le tiflu de ces étonnantes révolutions 
qui ont fi fouvent bouleversé la face de l'univers. De- 
là tant d'élévations , & d'abaiflements de fortune qui 
fe fuccedent fe pouffent avec autant de rapidité que 
les flot delà mer; de-làces coups fubits & impétueux 
qui en ébranlant le trône font chanceler le Monorque 
qui y eft aflîs: heureux encore û tant d'agitations, 
de defordres & les cris tumultueux d'une populace dé- 
fefperée peuvent l'arracher à ce profond aflbupiflcment , 
& lui faire ouvrir les yeux fur les abymes qui Mena- 
cent de l'engloutir à chaque pas. 

Mais fi les uns manquent à leur fortune en né- 
gligeant de la fuivre, combien n'en voit-on pas y 
manquer aufïi en s'efforÇant de la devencer? la pro- 
fperité femble dans les premiers ralientir & éteindre 
le feu de l'ambition , dans Ici autres clic ne fait 

(i) Comment le peuple poUr- fe difpofe Remporter le chau- 

ra t'-il fournir au* befoins da^ deron ; le femme le défend , & 

l'état , lors qu'il doit entretenir fait fes efforts pour le retenir; 

de fa fubftence tant de Sang- l'Huiflier lui coupe le poignet. 

Sues qui l'epttifent f Une fem- Si de pareils traits parvenoienc 

me s'etoit vu enlever tons fes à la conoiffence des iVuverains» 

meubles» il ne lui reitoit plus qu' les gibets t les roues» fes bûchers» 

un vieux chaud eron pour toute u- feroit-ce trop pour exterminer 

ftenc il 1 e *, Thuiflier vient pour per- de tels mouftres»& pour defa* 

cr voir de nouveau le deniers du vouer autbentiquemeat une ii 

Roy , Se ne trouvant riea autre # il horrible férocité . 
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que l'augmenter * Tétcndre en lui foufrniflant de nou- 
veaux aJimens. Plus avide d'acquérir que capable de 
conferver un homme enyvré des premières faveurs delà 
fortune , dévore dans fcs infatiables defirs tout ce qu'il 
aperçoit hors de lui; & comme il ne voit rien au deflus 
de fes prétentions il fe perfuade aifémenc qu'il n'efl: 
rien à quoi fon mérite ne doive l'élever. Entraîné 
par la fougue d'une ambition aveugle & impatiente 
il silence dans la carrière des honneurs, & tente de 
franchir d'un feul pas une route qui ne peut être Ai- 
re que lorfqu'elle eft parcourue fucceflivement . II 
prend fon elTor , & tandis que tout lui crie que ce 
fburTle trompeur auquel il s'abandonne fans crainte 
va le brifer contre un ecueil , la voix étourdiflante de 
l'ambition qui demende toujours plus haut à mefure 
qu'il s'élève davantage, le rend fourd & infenfible à 
tout le refte. Il ira fe placer dans les poftes les plus 
eminans , dans les dignités les plus élevées; l'ambition 
l'y a placé, fon incapacité va bien-tôt l'en précipiter, 
& fe chute deviendra la mefure & le prix de fon im- 
prudente élévation. Vous n'étiez fait que pour un fé- 
cond rôle ; vos talens conformes à votre état de médio- 
crité afTuroient votre fortune; mais un nouvel accroif- 
fement de profperités étendant vos defirs , vous a fait 
porter vos 'voeux plus haut , & fait pouffer trop loin 
vos entreprifes , vous vous êtes impofé une charge qui 
abforbant vos forces doit infailliblement vous ecrafer 
fous fon poids« Incapable de fe prefefire de bornes, 
s'il s'élève ce n'eft que pour prefenter un plus vafte 
champt à fon ambition. Il voit Pefpace qu'il a fi ra- 
pidement parcouru, & fon coeur pui s'agrandit à me- 
fure qu'il poflede davantage , le pou (Te fans ceffe vers 
de nouveau* objets. L'éclat du diadème capable de 
remplir de frayeur une ame moins fafeinée l'attire ôc 
J'enflamme , il ne voit, plus qu'un pas entre le trône 

. & lui ; 
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& lui ; mais il fc trouve encre-deux un abyme d'une 
profondeur immenfe, n'Jimporte; l'ambition crie, le 
peril le plus évident ne fauroit étonner; il tourne de 
tous cotés , raflemble fes forces, s'elence , & périt 
fous Je poids du trône qu'il avoit voulu (,) renverfer. 
Tel que ces feux fouterrains qui agitent ébranlent 
les montagnes, & font enfin étouffés fous ces malles 
énormes qu'ils avoient foulevées. 

Jufqu'ici nous avons vâ l'ambition trop re (Terrée agif- 
fant comme a l'étroit; fes chutes étoient moins pro- 
fondes pareeque fon élévation étoit moins haute ; & 
fes revers moins étendus pareeque fon a&ion étoit plus 
limitée. Voyons-la à. prefent déployer toutes les forces 
dans ces grands & vaftes tourbillons qui en embraflenc 
tant d'autres ; ou foutenue , enhardie par l'autorité , di- 
iatée dtendue par le prefomption & l'orgueil elle me- 
jiace de tout envahir. Dés lors on mefure la grandeur 
de fes projets fur l'étendue de fon pouvoir, & on fe 
croit tout permis parce qu'on peut tout entrepren- 
dre. Qu'il ejl difficile difoit un Sage * du dernier 
fiecle, de garder des mefurcf dans une fui[fence demeftt- 
rce. également incapable de contenir, & de régler cet- 
te puifTance énorme dont il eft embarrafTé il la Jaiflfë 
déborder & fe répandre de tous côtés. Libre de digues 
ce torrent abbat entraîne dans fon cours ces bornes ir*> 
yiolables également utiles au Souverain & aux filets. 
II Montrera qu'on peut enfraindre, & abolir ces loix 
facrées & fondamentales qui font tout à la fois l'ap- 
pui inébranlable du trône, & le garant de la féçuri,- 

j té 

(i) L'ambition exceflîvc eft ronc cependant pas ceux <vii 

une fîevre brûlante qui confu- font attaqués de U même ma* 

me en échauffant; Stilicon» bi- ladie. 

ron en font de fameux & ter- * M9Mt ligne % 
râbles exemples , qui ne gueri- 



Digitized by 



it Dif cours 

té <o publique. Peu intclligeant dans l*art merveilleux 
de rrïanier les efprits , dans cette politique profonde , 
réfléchie, éclairée qui femblc céder à une première im- 
petuofitè pour l'amortir , & la vaincre , & qui fçait 
ii habilement parvenir à fes fins; il fe roidit quand 
il faudroit plier , & veut tout emporter de violence 
& de force. Point de projet qu'il ne forme * point 
d'emtreprife à la quelle il ne fc porte W avec Une a- 
veugle confience 5 point d excès fi révoltant qu'il ne 
fe permette de fang froid $ & comme naturelemenc. 
Entêté, cnyvré de profperités il regardera le refte des 
humains comme des êtres qui doivent être immolés à 
fes berbares caprices; on verra Selon fes fantaifics 

tom- 



(i) Le peuple a de la véné* 
ration pour les loix » il n'eft: 
jamais le premier a les enfrein- 
dre ; mais lors qu'il voit qu'on 
les fait» qu'on les défait par put 1 
caprice» qu'on les embrouille 
ffour les étendre au delà de-< 
leurs juftes limites • rien ntw 
fauroit plus le retenir > 6c il va 
toujours plus loin qu'on n'auroit 
imaginé, voy. \% de. prov. uni* 
Quelle fut la caufe de cette-, 
grande révolution qui a donné 
nai/Tence à la plus floriffente 
République de nos jours. Gran- 
velle é cette Ame de fang ■ 
le répentoit dé n'avoir envoyé 
que dix huit mille hommes fur 
l'echafaur pendant ftx ans qu'il 
eut à défi 1 -r la hollande. Les 
petites paillons» les caprices & 
les cm urés des minières ont 
xenverfé plus de trônes que n'en 
ont élevés la bravoure & lau 



force. Que voul ois-tu faire de 
cette féconde flèche ? difoit un 
gouverneur exécrable » à un pè- 
re qu'il avoit réduit à la plus 
cruelle entremité; je voulois 
t'en percer » répondit le brave 
Tell» fi javoit eu le malheur de 
tuer mon fils, ces paroles dignes 
des plus beaux tems de l'en- 
Cienne Rome furent le lignai de 
le liberté 4 ; elle ne tarda par à 
fe faire Sentir. 

(i) Ce* V infenfe Xerxes ; 
gravem Mut* (dit val.... raa- 
xi . . ) mari i terra Xcr* 
xem i tiec bominibuî tantutH têr- 
ribilem i feti ti<ptun9 quoque 
compodes * & Cœlo tembras tni- 
nitantem * Ne diroit-onpas qu'il 
vient avec le formidable appa- 
reil» enchaîner toutes lés na- 
tions ? point de tout / ii vient 
échouer contre une poignée do 
Lacédémoaiensé 
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tomber les têtes les plus élevées. Son humeur flot- 
ta nte & incertaine fixera la deflinée & le fort de tout 
ce que lui aiTerviç Ton autorité. Entraîné par un in» 
ftinc brutal lr) il rompra les liens les plus tendres & 
les plus faints. Mais que fera-ce > file feu qui le con- 
fume ne lui permet plus de fe contenir dans une cer- 
taine contrée ? Il jettera des regards avides fur toute 
la terre dont il fe propofera de faire une vafte prifon 
pour contenir un peuple d'efclavcs. peu fenfibJe au 
feutiment noble & fublime de faire des heureux , fen- 
timent q ui élevant l'homme au deffus de lui-même le rend 
prcfque fembjable aux dieu* , il ira chercher une joye 
deteitabîe dans les larmes des malheureux ; 6c dans 
fes tranfports frçnétiques il voudroit que tout le gen- 
re humain fut réduit à une feule tête pour avoir le 
plaifir de l'abattre; Autant peut être pour effacer & 
anéantir d'un feu! coup la honte & Je fouvenir de fes 
forfaits, que pour Je plaifîr barbare & farouche do 
faire le plus grand mal. W Sa fureur telle qu'une fiara- 

me 

d abord une réfolution eztiéme. 

(a) On eft bieu malheureux 
quand on eft parvenu à ce 
point de fcelerateiTe que de-, 
faire le mal pour le plailir de le 
faire. Les montres font rares 
dans la nature mais U s'y en 
trouve -, Néron» Caracalla » he- 
liogabale & quelques autres font 
de ce nombre. Ecoutez les voe- 
ux du féroce C aligula i^extrci» 
tutim cèdes, ftlmem> pe ft tient wm> 
incendia > biatum aliquem terne 
optabat. Suer. Il fe plaignoit de 
ce que fon règne n'étoit marqué 
d'aucun défaftre. C'etoit par de 
fi beaux titres qu'il ptécendoit 

à l'im- 



(i) La mort tragique de Lucre, 
ce renverfa les Tarquins du 
trô.ie ; la fpecticle ûngUnt de 
Virginie immolée par la main 
d'un pere à la pudeur & à la 
liberré fît évanouir le gouver- 
nement tyrannique des deeem- 
virs; & le comte julien pour 
venger l'outrage fait à fa fille 
livra l'efpagne aux Maures qui 
la ravagèrent durant huit cent 
Ans* De pareils affronts ont 
toujours produit de grands éve- 
Démens; parce que ( dit un hom-. 
me d'un grand fens ) le peuple 
à qui une a&ion pareille fait (l 
bien fent'it fa feevitude prend 
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me dévorante & rapide qui emporte Scconfume tout ce 
qu'elle trouve laifl'e par tout des traces funeites de fes 
pas. Ici il ravage des campagnes, embrafe des villes , 
extermine une partie d'un peuple innocent & ttanquil- 
le, & ne laiffe à Pautre que le fpeftaclc l'amentabJe 
de fa mifere & de< ! > fon dcfefpoir ; là il ébranle ren- 
verfe des trônes, enchaîne des Rois, & cherche à 
étouffer fous la multitude de fes forfaits, les Cris de 
l'humanité outragée qui reclame fes droits. Anêtc, 
deftrufleur impitoyable des hommes, arrête : j'abhorre 
tes trophées qui ne s'élèvent que fur des calamités pu- 
bliques: j'ai en horreur les lauriers dont te couronne 
une brutale valeur, & que je vois encore fumans du 
fang de mes fcmblables ; tu veux enlever des appJau- 
diflement, tu ne reçois que des exécrations ; un con- 
quérant qui n'eft pas le pere des hommes W en devient 
la haine/ & le fléau. Mais quel fera le fort de ce_, 

mon- 



à l'immortalité : & on fçait que 
fa conduite répondait aflfés bien 
à de ft bonnes intentions. Eft-ce 
folie? eft-ce haine du genre hu- 
main ? quoiqu'il en foit ; on a 
tout lieu d'admirer la longue.» 
patience de ce peuple autrefois 
il peu endurant â - Mais b tutus 
ii' étoit plus. 

(i) On fent la nature frémir 
d'horreur au feul récit des maux 
infinis que les coaquérans, ou 
plutôt les deftru&curs du nou- 
veau Monde ont fait à ces peu- 
ples grofilers > mais heureux tan- 
dis qu'il n'ont pas connu les vi- 
ces des nations qu'il nous plaie 
d'apeller civilifées, II a falfl 
tout exterminer pour établir 
une injuitc domination» & on 



n'a plus régné que fur de va- 
ftes déferts. Mais l'or de l'a me- 
rique s'eft changé en poifon » & 
les mines du perou font le tom- 
beau de 1' efpagnc. 

(a) Thcodoric Roy - d* Italie > 
écrivoit à fen gênerai nous vou- 
lons vaincre de manière qua-i 
nos fujets fe plaignent d'avoir 
acquis trop tard la fujettion. 
Après la chute de l'ampire l'I- 
talie n'a pas vu de plus beaux 
jours que ceux de ce grand prin- 
ce. Si les conquérans vouloient 
fe conduire par de fi nobles 
fentimemens » ils ne donnero- 
ient pas fi fouvent au monde-» 
le fpe&acle d'une fin tragique 
& peu regretée. 
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monftre dont Pafpeft produit Pepouveme , la defolation 
tfc ia mort? il couche à fon terme; ij va s'enfcveiir 
dans Tabyme que Jui a creufé fon ambition trop fatale 
à l'univers pour ne pas fe tourner contre lui-même. 
Non moins funefte à ceux qui fervent fa fureur, 
qu'à ceux qui en font la vi&ime , il cft devenu 
edieux & infuportable à tout le monde; tout Jç_, 
monde và fe foulevcr contre lui. Ceux qui le fui- 
vent , fatigués d'errer au gré d'une paflîon qu'ils n* 
éprouvèrent jamais, ou qu'ils ne reffentent que foibJe- 
ment; ayant pourainfi dire, laide Ja moitié deux mê- 
mes en cent ditférens lieux l'abandonnent au milieu de 
fes plus vafles projets. Au bruit d'une ambition qui ne 
femble s'étendre que pour tout engloutir , toutes les 
nations fe réveillent , s'ébranlent fe réunifient , & for- 
ment comme un rampart <«> impénétrable où viendront^ 
fe brifer les efforts infenfés de l'ambitieux. On oppo- 
fe une valeur ferme & réglée à une impetuofité aveu- 
gle & téméraire, faut-il être furpris fi la force fans 
Confeil fe renverfe fur elle même, s'écroule & difparoic 
dans Tinftant qn'ellc Menaçoit de tout accabler. Tels 
font les épouventables, mais trop communs effets (*>de 

l'am- 

(1) Le grand Roy menace la dernes n»aycnt pas voulu profiter 
grece ; le per il prefent fufpcnd de l' exemple des grecs. Lorf- 
les diftentions» réunie tous les qu'un gros poiifon s'introduit dans 
partis / l'Aile éprouve à fa hen- le vivier des petis • quelle fera 
te» que le nombre cft une bien leur deftinée? il feront engiou- 
foiblc barrière contre des trou- tis ; ceft ce qui eft arrivé, 
pes animées par l'amour de la (a) On ne peut s'empêcher de 
patrie & de la liberté. Dés lors voir des traits de raffemblance 
la politique perfienne n'eue rien entre deux grands ambitieux que 
de mieux à faire que de fomen* leurebute a rendus également cé- 
ter la jaloufie & la diviilon parmi lébres. Séjan & Concini furent 
les grecs» afin de les accabler par difFcrcns moyens s'élever aux 
les uns par les autres. Grand plus hautes dignités , leur fort ne 
demagt que [quclqncs états mo- fut pes différent. Luncfptic fou 

pie 
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J'ambition j c*cft ainfi que pouffant à bout elfe précipi. 
te dans J'abymc; ainfi périffent ces trop célèbres con- 
quérans , la terreur & Topporbrc du genre humain qui 
après avoir fait trambler Je monde entier trouvent leur 
fin fur un point- Semblables à ces torrens qui après 
avoir defoJé de vaftes contrées viennent enfin fe pré- 
cipiter & fe perdre, avec un fracas horrible, dans ces 
gouffres immenfes que les mains de ia nature ont Sage- 
ment creufésdans les entrailles de la terre, & n'eton- 
pent plus les peuples que par leur prompt & entier 
évanouiffemenr, 

A ce dérèglement du coeur joignons encore V aveu- 
glement de l*cfprit; fourec féconde de ces variations 
éternelles que nous voyons arriver dans les chofes hu- 
maines ; entrons dans cette ixouvelle carrière; nous y 
trouverons des preuves toujours plus convaincantes de 
la vérité que nous avons avancée. 

S'il eft urai qu'on ne peut communément préten- 
dre aux faveurs de U fortune que par Je travail & la 
peine , il n'efl pas moins vrai de dire qu'on ne peut 
s'en affurer Ja poffeffion que par le fagaffe & la vigi- 
lence. Mais que la fortune s'apprache & fe montre dans 
tout fon éclat ; la fageffe fe dément & s'éclipfc , la vi- 
gilcnce s'étourdit & s'oublie, ne doit-on pas dés lors 

s'aç* 



pie Se deguifç flatte fou maître 
& partage avec lui U fouveraiii 
pouvoir > f autre entreprenant 
lurûi ufurpe l'autorité , & fe rend 
réd<utaMe meme à fon fouve- 
ruin ; le premier fait difparoître 
fes ennemis fansparôitrc fe ven- 
ger ; l'autre les opprime ouver* 
renient; Celui-là traveftiiTant Ti- 
bere en ridicule expofe fes dé- 



fauts ï la rifée de la populace * 
Celui-ci abufant de la foibkiTe 
de Louis XIII. boule ver fc tout» 
& met l'état en penh Enfin de 
l'un & de f autre un peut dire ; im 
quem quidquid çongeri poterat » 
dit bomiiiefqut cotttulcrant \ i» 
eo nibil fuperfuit qt'od carui- 
fex trahit et « S en. de tranq. 
animi , 
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■s'attendre aux plus infignes revers? tout les yeux ne 
font pas faits pour fixer Ja lumière dans Tartre qui en 
cft la fourcefans en être éblouis; de même tout efpric 
n'eft pas propre à contempler l'éclat de Ja fortune 
fans en être aveuglé. Et , comment n'en feroit«il pas 
aveuglé ? comment Jorfque tout concourt comme de 
concert, à le tromper & à le féduire pourroitil réfifter 
à la féduftion? porté fur les ailes de la fortune un 
homme fe voit-il élevé fur la tête de fes femblablcs: 
aufïi-tôc il aperçoit une foule d'adorateurs que la fla- 
terie précipite à fes pieds , &qui parles plus vils abaif- 
femens femblent vouloir relever fa gloire en s'ancan- 
tiflant devant lui. La fplendeur que le fuit & qui fe 
répand avec une profufion deméfurée fur tout ce qui 
l'approche imprime dans tous les coeurs un refpeft , qui 
va prcfque jufqu'à la ftupidité. Les grands entraînés 
par Tentérêt aux pieds de cette nouvelle idole (a) lui 
rendront un culte qui en dégradant leur rang leur impri- 
mera une tache éternelle d'infamie , & ils Croironc 
effacer l'aviliflement le plus marqué par un mépris in- 
térieur. Les petis dont les regards ne s'étendent que 
jufqu'à ce qui peut éblouir, furpris, étonnés de cette 
accablante difproportion qui leur fait fi vivement len- 
tir leur néant, abymés fous tant de magnificence & 
de pompe fe profternent *& femblent lui faire entendre 
«jue la fortune en l'élevant fi haut, là fans douce for- 
mé d'un limon plus noble ôcplus parfait. On ira plus 
loin , on fera même parler les Oracles; on lui dira qu'il 
cft hors des attéintes & des révolutions du fort ; que 
l'aftre bien faifant dQnt il (cni; U douce influence (l di- 

B rige 

(i) C'ctoit tinfi que les pen« avec lefqucllcs fon fucccflcur 

flênnaircs de Philippe amufoienc devoit entraîner toute la grece» 

les Athéniens» t and if que cet ha- & fubjuguer l'Afie. 
bile politique ftrgok lc&cbaîne* (a) Voyez la note (a) page 15. 

$ 
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rige & fait fervir tous les événemens à sa félicite. On 
tfétuornera adroitement fes yeux des périls qui le mena- 
ient pour Jes lui faire arrêter fur des objets plus flat- 
teurs , (l) qui l'entretiendront dans une fatale fécurité 
Jors qu'il aura tout à craindre. Or je vous le deman- 
de; quelle tête allés folide & affés ferme pour ne pas; 
tourner dans un fi haut point d'élévation/ quel efpric 
^fles maître de lui-même pour ne pas fe laifler éblouir 
aa milieu de tant d'éclat i quelle prudence affés en_. 
garde contre la féduftion pour ne pas fe laifler endor- 
inir au fon de tant de voix fi artiflcieufement concer- 
tées ? n*eft-il pas à prefumer qu'a force de lui répéter 
çe langage trop féduifant pour n'êtrepas meurtrier, el- 
le ne s'y laiffe enfin prendre comme à un piège d'autant 
plus inévitable qu'il eft mieux déguifé ? difons mieux ; 
jî'cft il pas certain que la vigilencc & la fageffe atti- 
rées par ce charme invincible viendront miferablemenc 
jfecher & périr aux pieds de cette fyrene enchanteref- 
le ? on en peut facilement trouver la preuve dans la 
nature même de l'homme* Docile pour ce qui le flatte 
il aime à fe perfuader ce qu'il defire. D'un côté étour- 
di par mille voix qui Jui répètent fans ceffe qu'il a 
£xé l'inconftence de la fortune ; de l'autre voyant tous 
|e$ événejnens s'arranger félon fes defirs , ne doic-il pas 

fur 

fi) Si le portrait que tant 
d'habiles mains nous ont tracé 
^es courtifans eft tiré d'après 
nature» il faut avouer qu'il n'eft 
point d'homme qui vive en aulïi 
mauvaife compagnie que les prin- 
ces. Il eft bien difficile de ne 
pjs contracter quelque vice quand 
on rcfpire un air fi contagieux. 
Il n'y a perfonne de nous (dit 
montaigne) qui ne valut moins 

u.ue les Roi*, s'U {Xfi\\ ainCi w& 



timielemenr corrompu » comme 
ils le font de cette canaille de^ 
gens. Il y auroit On moyen in- 
faillible de bannir ces pelles de 
ccurs 9 ce feroît de n'accordée 
fes bonnes graçes qu'à ceux qui 
auroient alTés de probité pour 
dire io vrai; mais la vérité eft 
trop feche ; d'ailleurs les louanges 
ont tant de douceurs pour ceux 
<^ui ne les méritent na*> 
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fur le foy des flatteurs, encore plus fur l'expérience, 
fc relâcher infenfiblcment de cette fagefle aftive 6c con- 
fiante qui fût Je mobile de fes profperkés? ainfi tan- 
dis que les dangers fe rnultipJient , & que Jes plus Jc- 
geres démarches peuvent avoir les plus funeftes confé- 
quences ; il marche en aveugle & fans précaution au 
milieu des précipices ; peut-iJ raifonablement fe pro- 
mettre d'éviter Je péril qu*ii affronte ou qu'il ne con- 
noit pas? tous Ces pzs feront marqués par autant de 
chutes, jufq'a ce qu'il tombe enfin pour ne plus fc re- 
lever. Vérité qui ne peut paroitre problématique qu'à 
des efprits inatentifs , mais dent on trouvera milJç^, 
traits de cônvi&ion fi l'on jette un infiant les yeux 
fur ce qui fe pafTc autour de foi. 

Que fi de ces fortunes particulières nous paflbns 
à celle des empires; la grandeur des événemens nous 
fournira des preuves plus palpables & plus convain- • 
cantes. Suivons donc attentivement la marche de ces 
eolofles monftrueux qui après avoir étonné la terre par 
leurs conquêtes aufli rapides qu'étendues Tétonnerent 
encore plus par leur chute effroyable, établie fur 
plus fage inftitution Rome s'avance a pas mefurés à 
J'empire univerfel ; s'affermit avant que de s'étendre, 
imprime du refpeft aux peuples comme aux Rois au* 
tant par la terreur de fes armes que par la majefté de 
fon nom. Jamais nation connut elfe mieux J'art de 
<*> conquérir? & ce qui eft encere plus difficile & plus 

Bi rare 

(1) La conftitution de Rome vi&oircs. Ce qu'il y a de remar 

etoit telle, qu'elle devoitoécef- qmble» c'eft que ion premier 

fâirement périr, ou devenir U législateur en lui traçant la- 

maïtrefle du monde-, toujoutsen marche p< ur foumettre rous les 

guerre , il falloit ou qu'elle fe peuples , lui preferiv t en même 

détruire par fes défaites , ou qu* tems des régies pour U s gouver- 

çlle triomphât de tout par les, aeu Quiù de plus beau encore 

^uc 
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rare l'art de s'aiî.. rer le fruit de fes conquêtes? que 
{\ vous voulez connoître la fource de ce long enchaî- 
nement de profperitcs, tournez les yeux vers cette ca- 
pitale du monde ; vous verrez s'élevec dans fon en- 
ceinte un, temple facré, formidable à Tinjuftice ; où la 
bonne caufe trouva toujours de bpns fuccés^. Des fa- 
gesdont l'intégrité relevé l'éclat de la pourpre y vien- 
nent défendre les intérês des nations , & diftribuer la 
§uftice k la terre. Courbés fous le foix des travaux en- 
core plus que des ans, animés, embrafés d'un amour 
Smmcnfe pour le bien public ces vénérables pères de 
|a patrie travaillent fans relâche comme fans partialité 
à fon agrandiflement & à fa gloire. Quelle étendue de 
lumières ! quelle ardeur ! quelle intrépidité à faifir le 
parti le plus avantageux , & à s'y attacher malgré les 
frémiiTemens de l'envie & les clameurs de la cabale/ 
quelle adrefle a manier des efprits fiers , faciles à s'efa- 
joucher à la moindre ombre ;de fervicude, 6c toujo- 
urs prêts a s'écouer un joug qui leur étoit devenu ne- 
feffaire! Ccft de cet augufte aréopage où prefidoient 
fagefle & la force qu'on vit fortir en des tems de 



que les loîx de fon éducation <?■ 
elles fembloient forcer li natu- 
re à enfanter autant de héros 
que de citoyens. Àufii n'eft-if 
aucun état qui puifse fe venter 
^' avoir vu une fi longue fuite de 
grands hommes au timon des 
aff ires. Voyez.. Mac h. fur Ttt. 

Liv. 

(i) On voit que nous parlons 
ici n'es beaux tems de la Répu- 
blique , bien difFércns de ceux 
où jugurtha D.ouroit dire que^ 
Ra^Ç &™ * Vendre, $ qu'elle 



fc lîvreroit volontiers à qui con- 
que aurpit a fie s d* argent pour 
l'acheter* On l'a dit» & on ne 
fauroit trop *e répéter , il n'y a 
pas de puilTance plus folidetnent 
établie que celle qui eft appuyée 
fur f équité; tant que Sparte aima 
la juftice , elle eut la gloire de 
fc voir l'arbitre de lagrcce : dès 
qu'elle entreprit de dominer par 
ambition elle ne fût plus. Qu'on 
ne nous oppofe pas l'exemple de 
Cromwel: bien loin d' affcrfolir 
flOtrc proportion, il lui donne 

bu 
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* 

défefpoir ces confeils < x > vigoureux gui étonnèrent Y6n* 
nemi dans le fein même de fes triomphes. Jufqu'à cd 
que Rome autant par fa valeur «|ue par fa prudencé 
vit toutes les nations heureufes fous fes Ioix , & con- 
templa du haut du capitolê l'univers entier comme lé 
digne prix de fes longs travaux. Mais dès que ces gran- 
des vertus qui faifoient fa force commencèrent a s'af- 
foiblir, dès que l'intérêt particulier l'emporta fur l'in* 
térêt public, fur cet intérêt vif & puiffant qui reunif- 
fant tant de différentes partions les falfoit fi bien agir 
pour la caufe commune, entraînées par des mouve- 
mens contraires elles s'entrechoquent , enbranlent * 
renverfent l'empire qui couvre en tombant la fece de 
la terre de fes débris, & devient la proye des barba* 
res accaurtis (*) en foule au bruit de sa chute. Ainfl 
Rome ne tombe que parce que Tefprit qui l'avoit éle* 

B 3 vée 



un nouveau degré 'de force» en 
la plaçant dans un nouveau point 
de vue. En effet \ fi Ton cft for- 
cé de reconnoître que le pro- 
tecteur s'éleva par de grands 
crimes » on doit avouer auffi qu'il 
fe fouteint par de grandes ver- 
tus. Octave effaça les horreurs 
du triumvirat par un règne plain 
de merveilles. 

(x) Les Volfques faifoient aux 
Romains une guerre toute fin- 
gulicrc , & qui a bien peu d'e- 
xemples ; ils fe battoient pour 
devenir leurs fujets. Ayant Co- 
riolan à leur tête ils s'emparent 
de la campagne » Se menacent 
de tout ravager (l l'on n'accorde 
leur demende. Le Sénat rendit 
alors ce hardi décret par le- 
quel il déclare qu'on périra plu - 
tût Que de rien céder à l'ennemi 



arme, Se qu'on lui eccorderà des 
conditions équitables après qu'il 
aura fait retirer fon armée. Ce 
décret pa(Ta dans la fuite pour 
une loy fondamentale de la Ré- 
publique. C'cft cette fermeté » 
cette opiniâtreté qui la fit triom- 
pher des Gaulois , de Pyrrus i 
d'Annibal» 

(2) E veramente{ dit le grand 
politique de Florence ) a rovitia* 
re tauto Imper io > fondât o fopra 
il fangue ai tanti uomini vir- 
tuefi , non conveniva cbe è fojfe 
vicno ignavia ne i Pr/ncipi , 'ne 
meno infedeltà ne i Minifiri* ne 
fnetiê forza , o minore oftinazio* 
ne in quelli cbe lo affalirono? 
perché non Una popélaijo: e , ma 
moite furouo quelle cbe nella fua 
rovina congiurarono • Mach* Hif« 
Flo. 



i 
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vée cefle de la futenir. En voule2-vous une exemple 
frappant, & fans réplique: mettez à la place de ces 
monftres ftupides qui ne parurent une moment fur Je 
trône que pour en avilir la dignité & pour en préparer 
Ja chute, qui fe firent une loy barbare & dcftrucYive de 
n'en reconnoître aucune , mettez un Titus, un Trajan , 
un Marc Aurele , ces hommes fi propres a représenter la 
rature divine y & à honorer l'humaine ; que ces génies de 
prudence & de force prenenc les rênes de Pempire 
ébranlé; auifi-iôt lVtat fur le panchant de fa ruine fe 
relevé, prend avec un nouvel éclat une nouvelle vi- 
gueur, & devient formidable à ceux qui s'aplaudiflb- 
ient déjà de s'enrichir de fes dépouilles. De-Ià on pe- 
ut facilement expliquer ce problème de politique; pour- 
quoi les empires ne font jamais fi voifins de leur chu- 
te , que lors qu'ils paroiiTent Je plus élevés ? C'eft que 
J'efprit qui fait mouvoir ces va ft es corps m efurant d'un 
oeil étonné le hauteur de cette prodigieufe élévation 
s'étourdit , s'égare, & fait pafler fes mouvemens irregu- 
Jiers jufque dans les menbres qu'il anime . 

Ce que nous avons remarqué dans Rome , nous 
pouvons l'obferver dans tous les autres empires. Nous 
Jes verrons s'élever, s'jfTermir , s'étendre par une fuite 
non interrompue de fages confeils, & d'heroiques ver- 
tus ; s'affoiblir , tomber , & difparoitre par des vices 
contraires. Les Egiptiens, les AfTiriens , les Perfes pé- 
rirent par la moleiTe,& le luxe; les Grecs par leur 
défunion , l'ambition démefurée d'Alexandre précipi- 
ta Ma ruine de fon empire y & les Romains ne cent- 
rent d'être les maîtres du monde que lors qu'ils com- 
mencèrent à rompre cette union admirable à laquelle 

rien 

fi) Al-xandre prédît en expî- ne fût envahie de tous côtés 
ranr que l>s amis célébreroient comme une luccellkn vacante, 
fes fu crailles avec des bar. ,: Ilcs Eofjuet Hif*UHU 
iangUntes; en effet la Ma.éioi* 



Digitized by Googl 



Sur la Fortunt. ij 

* ■ 

rien rie rcfiÛoit , & qu'il s'écartèrent de cette prudence* 
qui favoit tout provoir , & dont TEfprit St. n'a pas dé- 
daigné de faire l'éloge. Ci) 

Mais voici une preuve qui porte avec foi Je dernier 
trait de convi&ion, & qui peufle la démonflration jufqu'è 
J'cvidance. Dans ces fpt£Ucle$ fangJants que Jes fouve- 
rains donnent à Ja terre > où J'ori voit des nations en- 
tieres s'entregorger , & fe détruire pour venger des 
tords qu'elles ne connoiflent pas, dani ces jeux meur- 
triers de la guerre où Ja fortune fembie prefider en fou* 
veraine & avoir Je plus de part; qui eft-ce qui l'em- 
porte à la fin ? n'eft-ce pas le plus prévoyant, Je pîui 
actif , le plus habile à préparer de loin, attendre, faifir 
le moment qui fixe la viftoire, & fait pancher Ja ba* 
lence dans le champt de l'honneur? je ne diffimulerai 
pas cependant qu'il fe trouve certains accidens inopinés 
où Ja prudence Ja pîus clairvoyante fembie fe confon- 
dre & fe perdre; mais outre qu'il eft impolTible qu'urt 
événement de cette nature décide du fort ei) d'un empiA 
re , il eft indubitable que l'adreffe & l'aftivité ne puif- 
fent prefque toujours réparer ces coups trop rares, pour 
former une preuve concluante contre nôtre fenti* 
ment. 

Qu'on cefTc donc de répéter ce vieux préjuçé aufït 
encien que l'amour propre , & l'orgueil qui en font 
ia fource ; Qu'on ne dife plus que les chofes humaine* 
foumifes aux imprelTions d'une aveugle & invincible 

B 4 &* 



(0 II ne s*eft jamais rien dit 
de fi glorieux pour les Romains 
que ce qu'on lit dans le huitiè- 
me chapitre du I. liv. des Mach. 
Quotidie . . . Confilium agentes . . 
itt qti* dïgna funt gérant » 

(*) Ce ne fut point Pultowa-» 
qui perdit Charles XII. , dit le 



judicieux» & profond auteur de 
l'efprît des ioix » s'il ' n Vroit pas 
été détruit dans ce lieu » il l'au- 
rait été dans un autre *, les acci- 
dens de la fortune fe réparent 
«ifément, on. ne peut paçer a drg 
évenemens qui nailfe >t continue* 
lemcnt de la nature des chofd i 
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fatalité font violemment entraînées vers uo terme, fans 
que l'homme puuTe apporter aucun changement à leur 
dircaion. La fortune ne fait fentir fa puuTence « que 
parmi ceux qui manquent de vertu. Et puifque les 
grandes mutations qui varient fans cefle le fcene du 
monde , s'expliquent naturelement par les différans 
principes que nous avons indiqués , avouons que les 
hommes ont plus fouvent manqué à la fortune, que 
la fortune aux hommes ; & qu'il eft en nôtre pouvoir 
de nous faire une bonne, ou mauvaife fortune. * 



Fin du Dtfcoursi 



(1) Dove gli Uom'ttti hanno po» 
ca virtà i ta fortuua dimonjtra 
ajfai la potenzo fua : voila la-, 
clef; tel eft le train des choies 
humaines > Tune fc ftrtifie quand 



l'autre s'affoiblit \mùs il dépand 
de vous d'être le plus fort. 

* In vcftrâ fitum eft m afin 
qttalem vobis f or tunam formate 
vtiitis . Bocch. de Conf. piû. 



Digitized by Google 



ENTREVUE 

D'ANNIBAL & DE SCIPION 

■ 

AVANT LA BATAILLE DE ZAMA. 

Ces deux grands hommes faifis d y itonnement & d*admi- 
ration à la vue l'un de V autre > furent quelque tems 
a s'examiner fans rien dire ; enfuite Annibal rom- 
pant le ftlence commença à peu prez en ces termes. 

ANNIBAL. 

SI telle deyoit être la rigueur du deftin , qu'après 
les plus éclatantes viâoires, fur le point de 
me rendre maître de Rome , je fufle enfuite 
réduit à de fi dures extrémités ; je me félicite 
que ce foit par votre bonne fortune , votre bra- 
voure, & vos vertus. Quelque gloire que vous ayenc 
acquife tant de fuccés h rapides & fi multipliés , je 
me perfuade que ce n'en fera pas un foible accroifle- 
menc de voir le vainqueur de tant d'habiles généraux, 
Annibal céder à Scipion, lui demender la paix, &. 
l'obliger ainfi de mettre fin à cette guerre bien plus 
célèbre par vos défaites > que par nos difgracef. 



SCI- 
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S C I P I O N. 

Vos exploits ont été trop funeftes à ma patrie 
pour ne leur accorder que des fentimens d admiration , 
ils me laiffenc une dette immenfe que je dois acquit- 
ter. Je prétens, à mon tour, forcer l'eftimc généra- 
le, & mériter la votre en marchant fur vos traces, 
juftificr le choix & V attente de mes concitoyens , 
venger enfemblc la gloire de Rome & la more do 
mes proches. 

A N N I B A L. 

J'applaudis à de* fentimens fi légitimes & fi gé- 
néreux; plût au ciel, ne vous euflïons-nous jamais 
donné fujet de les déployer contre nous/ plut aux 
dieux, que contents de leurs enciennes pofleflîons nos 
encetres n'euflent jamais entrepris de pafler les bornes 
que Ja nature fembloit avoir pofdes entre l'Italie , & 
l'Afrique/ nous ne verrions pas deux puifTantes Ré- 
publiques fieres & implacables rivales fe difputer 
l'empire de l'univers, chercher leur fureté, leur bo- 
nheur & leur gloire dans la deftru&ion totale Tune 
de l'autre ; nous n'aurions pa vu tant de milliers 
d'infortunées vi&imes impitoyablement immolées à 
leur 'nfatiable ambition , ni Ja mer fi fouvent teinte 
du fang de tant de braves guerrières. Mais dequoi 
ncus ferviroit de pouffer des regrets flériles fur Jes 
iniferes paffées, fi des leçons fi terribles ne nous ap- 
prenoient à mieux ménager l'avenir. 

SCIPION. 

Vous appeliez, Annibal , de lamentables événe- 
mens. Vous n'ignorez pas qu'elle a été la fource de tant 

de 
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<îe malheurs ; vous favez d'où parût de cette étincele 
qui a produit un fi long embrafement. Les Romains 
n'ont jamais pris Jes armes que pour fecourir leurs 
alliés, ou pour venger Ja foi des traités indignement 
violée. Je ne vous détaillerai point ici des calamités 
dont vous avez été témoin ; que n'aurois je pas â vous 
dire touchant le défefpoir affreux où vous réduifites 
Jes Saguntins. Mais fi les Dieux fe déclarent pour 
parti le plus jufte , comme les apparences le mon- 
trent affés, Carthage doit bien-tôt expier les maux 
qui ont trop long-tems défolé Ja terre. 

A N N I B A L. 

« 

Un jeune coeur enflé de fes fuccés penfe bien 
moins a Jes terminer qu'à les accroître. L'expérience 
m'a fait fentir plus d'une fois , que Jes combats 
ont de puiiTans attraits pour un héros accoutumé à 
vaincre. Leg exploits paffés vous perfuadent que vous 
pourrez heureufement exécuter tout ce que vous ©fe- 
rez entreprendre. En effet , Jorfque l'abattement & la 
crainte s'emparant de tous les efprits glaçoient tous les 
coeurs, vous entreprîtes feul de relever Tefpérence de 
Rome. Tel qu'un foudre de guerre, qui venoit fon- 
dre fur Chartage; vous vous montrez en Efpagne, qua- 
tre puiflantes armées difparoiffent devant vous: votre 
génie renverfe, brife , emporte tout ; lesconps de votre 
valeur fefont bien-tôt fentir en Afrique ; deux armées 
également redoutables par la difeipline & le nombre , 
font prefque en même tems attaquées , bnteucs & de- 
truites , deux camps pillés , embrafés, un Roy dans 
vos fers; vous troupes comme des eaux qui ont forcé leurs 
digues couvrent nos campagnes , entourent nos villes. 
Tous ces exploits peuvent je l'avoue élever bien haut 
une grande arae j mais Sachez, Scipionj que les vkif- 

fuw- 
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fïtudes de la fortune fe fuccedent avec une rapidité que 
rien n'égale, que fes difgraces fuivent de prés fes fa- 
veurs ; s'il vous en faloit des exemples , n'en avez- 
vous pas un bien'mémorable devant vos y^ux; oubliez un 
moment l'état pitoyable où me réduit le caprice du fort: 
voyez-moi maître des Efpagnes , vainqueur au texin , 
à Trafimenes à Cannes abattant , entraînant tout par 
la force invincible de mes armes > tenant Rome dans 
les mêmes allarmes où votre approche a jet té Char* 
thage. 

S C I P I O K. 

Mes fticcés n'ont point enyvré mes feus , ni éblo- 
ui ma raifon. Je fçai que les chofes humaines font fu- 
jettes à mille accidens; mais je vois auflï que fi la for- 
tune dédaigne ceux qui la négligent , elle fuit afll's 
conftemment ceux qui favent mériter fes faveurs. 

A N N I B A L. 

J'éntends. . . Croyez-moi, n'expofez pas au haîard 
d'un combat une gloire fi péniblement acquife ; un mo- 
ment d'adverfité peut entièrement affacer l'éclat de tant 
de belles aftions : vous rifquez plus pour vous-même* 
que vous ne fauriez gagner pour Rome. 

5 C I P I O N. 

<lortnoiflez Mieux , Annibal, l'efprit que Rome 
infoî-e à fes enfans. Nourris dans des fentimens de 
gloire & de liberté , ils doivent vaincre , ou mou- 
rir. 



ANNI- 
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A N N I B A L. 

Depuis long-tems j* étudie le génie de Rome, & 
je crois en avoir d'émélé l'efprit. Avide de dominer el- 
le préfereroit une chute éclatante à un repos obfcur: 
mais helas ! grands Dieux ! l'amour des conquêtes 
a-t-il donc tant de pouvoir fur vos ames que de vous 
les faire acheter à fi haut prix. Rappeliez , Scipion , rap- 
peliez combien de flottes , combien d'armées , combien 
de généraux vous a coûté ce peu de terre que nous 
avons été contraints de vous abandonner? fans compter 
les malheurs, de tant d'autres peuples; toutes les nations 
ont été agitées par nos différends, & Punivers entier s'eft 
vû comme envelopé dans nos haines. Soyons moins 
prodigues du fang humain. Que le fort déplorable, 
mais trop mérité de Regulus vous apprenne qu'il eft 
quelque fois aufli glorieux qu'utile de ne point rejet- 
ter les prières d'un ennemi; fi cet illluflre infortuné 
eût daigné nous accorder Lapaix il pafleroit aujourd- 
hui pour le plus grand exemple de modération , de fa* 
gelTe fie de prudence. 

5 C I P I O N' 

J'admire fon courage, je plains fon infortune/ 
fi Carthage avoit fû eftimer les fublimes vertus .... 
mais quel qu'ait été le fort de ce grand homme > fa 
conduite doit etre le modèle & la régie de tout Ro? 
main» 

• » P 

• . . A • 0 ** 

ÀNNIB AL. * 

Si vous êtes fi affamés de carnage que de vous 
obfliner encore à nous refufer la paix, j'en attefte les 
Dieux immortels > ces êtres biepfaifans ne feront pas 

in- 
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/nfenfibles à nos maux; je les prens a témoin con- 
tre vous: vous êtes rcfponfabJc de flots de fang qui 
vont faire rougir cette terre, & peut-être trouverons- 
nous dans notre défefpoir un courage & des reflour- 
ces qui vous feront repentir de votre inflexibilité. 

S C I P I O M. 

m « 

Vous demendez la paix î Eh/ qui paurroit ea_. 
Ctre Je garant ? 

À N N I B A L. i 

Moi. Oui , cette même main qui l'aura fignée 
faura la défendre du caprice , & de la mauvaife foi, £c 
peut-être ne fomraes-nous pas indignes d'en preferire 
les conditions. Nous vous cédons donc, les Efpagnes , 
la Sicilie, la Sardaigne , toutes les îles qui font entre 
l'Italie , & l'Afrique ; fatiffaits de celle-ci nous vous 
verrons, fans envie foumettre le refte du monde à vo- 
tre domination. 

S C I P I O N. 

Comment pouvez-vous dire que vous nous cédez 
ce donc nous a mis en pofleflion le droit de la guer- 
re? ce que nous avons acquis par tant de fueurs & 
travaux? Rome, vous le fentez, Annibal , a droit 
d'afpirer à quelque chofe de plus ; & Carthage doit 
confentir à perdre des reflburces qui produiroient in- 
failliblement fa ruin?. (k -~ { ■ 

\ ^ A N N I B A t. 
Quelles font donc vos prétentions. ? 
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S C I P I O N. 

Rome, vous devez le favoir , douce & craitable en- 
vèrs ceux qui fe foumettent , a tojours été inflexible 
& dure envers ceux qui ofent lui refifter. Aucunpeu- 
ple ne s'eft plaint de s'être abandonné à fa discré- 
tion : . . . mais je m'apperçois que ce mot vous fait 
frémir de rage. Eh bien ! préparez-vous donc â la guer- 
re , puifquc vous n'avez pas fû vous accommoder de 
la paix. 



Fin. 



c>q S-^èSlS ' Go ° 8lc 



f 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



